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CELEBRATION 
EN L’HONNEUR 
DU FRERE BERNARDO,

MARTYR
INTRODUCTION 
Le 6 octobre nous célébrons la date du martyre du Fr. Bernardo 
Le matin du 22 Juin 2004, en présence du Saint-père, des membres de la Congrégation pour les Causes des Saints et des respectifs Postulateurs, six décrets de martyre ont été promulgués. Un d’eux est celui du Serviteur de Dieu Fr. Bernardo, Frère Mariste, assassiné le 6 Octobre 1934 à Barruelo, victime de la persécution religieuse en Espagne.

Ce Décret signifie la reconnaissance officielle de son martyre. Sa cause de Béatification fait partie d’un groupe de 27 autres, avec un total de 498 martyrs espagnols. Parmi ces Causes nous avons celle du Fr. Laurentino et ses 45 compagnons, tous des Frères Maristes. Nous attendons la date prochaine de leur béatification
Ces martyrs sont le reflet de notre sainteté mariste, de ce que beaucoup de nous vivons, conduits par l'Esprit. Les célébrer peut être réconfortant et surtout donner lieu à l'action de grâce, car notre famille est aimée par Dieu.
Hymne de joie et de louange
INQUIETUDES ET CONVICTIONS DU CŒUR

· Fr. Bernardo disait souvent à ses élèves : « Il faut croire avec ses paroles et avec ses œuvres ! » (p. 98)

· « Quand dans la solitude et le repos de la retraite je jette un regard en arrière, les bras me tombent à voir le peu de progrès dans la vertu. Comment oserai-je me présenter devant Dieu ? » (p. 104)… « Cinq ans de lutte sans avoir abouti à rien. J’ai lutté, j’ai fait des neuvaines ferventes, j’ai cherché les moyens, j’ai consulté mes confesseurs. Tout a été inutile… Que je suis loin de la perfection que Dieu attend de moi ! Et avec le grand nombre de grâces qu’il m’a concédées ! Je reçois la communion tous les jours et pourtant je suis si tiède ! Dans quel abîme suis-je tombé ? Combien cela serait utile à mes confrères et à mes élèves que je sois un saint ! » (p. 161).

· « Nous sommes à vous, Marie, parce que vous êtes notre Mère très aimée, parce que vous êtes notre Reine vénérée ; nous sommes totalement vôtres parce que Jésus, en mourant, nous a remis à votre tendresse et à votre protection ».  « La respiration est signe de vie. La dévotion à Marie est signe de salut » (p. 118-119).

· Lettre à un élève :  « Aujourd’hui, fête de l’Immaculée Conception, j’ai eu la joie de recevoir le Bon Jésus dans l’église de la Vierge des Désemparés. Pour n’oublier personne, j’ai porté le carnet de notes de mes élèves et j’ai lu vos noms un à un demandant à la Très Sainte Vierge qu’elle vous bénisse tous et qu’elle ne permette pas qu’un seul de ceux que Dieu m’a confiés se perde ». ( p. 121)

· Il avait une idée tellement haute de la prière que, chaque fois que je faisais l’entrevue hebdomadaire, il m’exhortait à acquérir l’esprit de prière, il me disait : « La prière est le point capital, c’est le thermomètre du religieux » (p. 128).

· Lettre à deux jeunes frères : « Il y a peu de jours votre père me fit venir à son chevet et, en mettant dans les paroles toute son affection paternelle, il me dit : ‘Frère, prends soin de mes enfants, et quand tu les vois dis leurs que mon désir le plus ardent est qu’ils soient de bons religieux’… Vous le savez bien, mes très chers, votre père est déjà au ciel, mais il vous reste un deuxième père qui est disposé à faire pour vous tout ce que ferait le meilleur des pères. Votre second père, qui vous aime beaucoup et vous bénit de tout cœur » (p. 149).

· Mon très estimé ami Emilio : Tu ne peux pas t’imaginer la joie et la satisfaction que m’a causées ta carte très affectueuse. Quel cœur noble et délicat Dieu Notre Seigneur t’a donné… Tu me dis que tu me demandes pardon de tous les petits déplaisirs que tu m’as causés, et moi je te dis que tout est oublié, que tout est pardonné, que je suis très content de toi (179).

Prions

Dieu, notre Père,

Nous contemplons aujourd’hui 
la vie et le martyre

de notre Frère Bernardo.

Son exemple nous interpelle 
et nous encourage 

à devenir des Maristes authentiques.

Sa vie est un témoignage réel de l’idéal 
que St Marcellin proposait 
à ses premiers disciples :

« Devenir Frère, 
c’est s’engager à devenir saint »

Père, par l’intercession du Fr. Bernardo,

aide-nous à reconnaître 

ta présence dans nos vies, 

à avoir le courage et la générosité  

de te faire connaître et aimer 

par ceux que nous rencontrons 

et ceux avec qui nous partageons la vie.
Marie, notre Bonne Mère, 

Fr. Bernardo t’a témoigné un amour filial 

et tu luis as montré ta bonté maternelle.

Nous te bénissons et te rendons grâces

pour ton rôle dans nos vies, 

pour partager ton chemin 
de service et disponibilité 

en présentant Jésus à notre monde.

Frères Maristes, sur les traces de nos Martyrs,

nous voulons continuer ta mission 

d’offrir ton Fils au monde.

Suscite des jeunes gens 

qui soient prêts a devenir Frères de tous.

LES « FIORETTI » DU FRERE BERNARDO  (on peut prier un Ave Maria à la fin de chaque récit)
· Deux employés de la Maison du Peuple, tous les deux marxistes et irréligieux, devaient passer un concours. Ils vinrent tout simplement trouver le Frère Bernardo pour des cours de préparation. Bernardo ne s’était jamais refusé à de telles demandes et encore moins cette fois. Pendant deux mois il leur donna une heure par jour. Il ne voulut pas être payé : « C’est de bon cœur que je le fais! » dit-il (p. 152).

· Tous les ans il réussissait à se faire donner une grande quantité de d’habits usés. Il les distribuait aux familles des mineurs les plus pauvres (p.153). Volontiers il se faisait mendiant pour ses pauvres. On lui avait donné le sobriquet «le voleur» (el atracador), sobriquet qui n’avait rien de méchant (p. 155).
· Bernardo écrit à un de ses bienfaiteurs : « Il y a quelques jours, en allant à la messe de 6h30, nous avons rencontré deux enfants accroupis à la porte de l’église, deux orphelins, presque nus et mourant de froid. Nous les avons fait venir à l’école et les avons habillés de pied en cap. Je serais plus correct si je disais que c’est vous qui les avez habillés de pied en cap.» (p. 153)

· Un jour il rencontra une pauvre vieille, tellement misérable que sa robe n’était plus que haillons. Aussitôt il s’enleva la blouse et en couvrit la pauvre femme (p.155).

· Les jours de pluie ou d’intense humidité, certains élèves n’avaient pour rentrer chez eux que des espadrilles. Le Frère Bernardo les retenait, leur achetait des galoches ou des sabots et leur en faisait cadeau. Et quand il faisait vraiment froid, il appelait les moins bien couverts, leur donnait des manteaux pour s’abriter du froid et ils gardaient cela pour eux (p.155)
· Il donnait des cours particuliers et employait les honoraires à secourir des enfants pauvres, surtout pour qu’ils puissent s’habiller dignement le jour de la Première Communion (p. 156). C’était toujours lui qui préparait les enfants à la Première Communion. Dans tous les postes il s’était réservé cet apostolat.

· Dans une certaine occasion, étant à Vallejo de Orbò, il apprit qu’un de ses élèves était malade a Matabuena. Pour y arriver, il fallait parcourir un long chemin et grimper bien des montées. Bernardo se mit aussitôt en route, à pied comme toujours. Il trouva le malade en mauvaises conditions. Il lui administra un remède qu’il avait préparé et après avoir encouragé la famille, il se dirigea vers Barruelo. Il supplia le médecin de visiter le malade immédiatement. Puis il retourna rapidement à Vallejo pour assurer ses cours. Il avait parcouru 15 kilomètres. Depuis le jour de la visite le malade a commencé à se sentir mieux… et en 1991 il avait 85 ans ! (p. 157).
· Dans un village proche de Barruelo, un adolescent de 17 ans, voulant voler 25 pesetas à un enfant de 10 ans, le tua en lui brisant la tête avec une grosse pierre. Quand Bernardo apprit ce crime horrible, il voulut participer à l’enterrement avec tous les élèves de sa section, malgré le grand froid. Les gens exprimèrent leur admiration pour ce geste (p. 159).
· Souvent supérieur de petites communautés, Bernardo acceptait volontiers de faire le gardien de buts si cela permettait aux jeunes Frères d’avoir leur match de football (p. 178).

· C’était le jour de sa fête patronale. Bernardo se trouvait à table avec ses Frères et ceux de la communauté de Vallejo de Orbó qui avaient été invités. On l’informe qu’un jeune marxiste pauvrement habillé et sans travail se tient à la porte et demande l’aumône. Il se lève immédiatement. En voyant les haillons du malheureux, il lui trouve des habits, des souliers et le fait asseoir à table. Une fois restauré, il le congédie aimablement (p. 152).

Un moment de silence. À la fin l’on peut proclamer un chant ou un refrain approprié
SI NOUS ECOUTIONS LES TEMOINS

· Le noyau central de la spiritualité du Frère Bernardo est la foi en Dieu-Amour (p. 111).
· La vertu du Frère Bernardo n’est pas le fruit du tempérament, mais le produit élaboré d’un effort particulier de tous les jours… Ses journées n’étaient pas une succession de périodes égales, comme un produit en série qui sortirait de l’usine de son esprit. Sa vie était un devenir constant… par la rampe des tâches quotidiennes (p. 166)

· Si le Frère Bernardo est parvenu à être un éducateur efficace de la foi de ses jeunes élèves, la raison est qu’il ne proposait pas seulement ses connaissances théologiques, mais surtout son expérience de Dieu (p. 98).
· Il a été un maître extraordinaire, de volonté forte, de caractère énergique, sérieux et profond dans tout ce qu’il disait ou entreprenait ; en outre respectueux, affable, exquis dans ses manières et extrêmement charitable… Sa sincérité et sa droiture étaient remarquables (p. 95).

· Un jeune Frère doit rejoindre la communauté du Frère Bernardo. Le Provincial ne donne qu’un conseil : « Efforce-toi d’aller toujours avec Bernardo »… Après quelques jours le Frère comprit : «C’était comme s’il m’avait dit : je pourrais te conseiller d’être pieux, mortifié, zélé, en une parole, saint ; mais c’est tout cela que je te recommande par le seul fait de te mettre dans la compagnie du bon Frère Bernardo. En effet, il sera pour toi un modèle de piété, un miroir d’abnégation et de régularité, un exemple de zèle, une lumière de sainteté, une copie et un résumé de toutes les vertus religieuses et maristes… En lui tu trouveras un guide, un ami, un frère, un père…» (p. 135)

· Il avait une prédilection spéciale pour les enfants des mineurs, il les voyait davantage démunis dans la lutte de la vie. (p. 150). Sa visée était de faire le bien à tous, mais de préférence aux enfants des mineurs… Il se préoccupait de trouver des moyens pour répondre aux besoins des autres, surtout des enfants les plus pauvres ; pour eux, tous les ans il recevait des habits (p. 154). Il distribuait aussi des habits de seconde main à des jeunes déjà grands. Il ne demandait jamais quelles idées ils professaient. Pour combler les dépenses que cela supposait il donnait des cours particuliers (p. 155).

· Il avait une vertu à la fois solide et attrayante ; il rayonnait une telle joie et une telle sympathie que je ne me rappelle pas, dans les sorties, qu’on lui eût jamais refusé le bonjour, même pas les plus aguerris des socialistes (p. 178)

· Dans le temps que j’ai pu connaître le Frère Bernardo, j’ai apprécié deux grandes qualités qui se détachaient parmi d’autres : une piété solide et un travail infatigable. Quand j’ai lu dans le journal de quelle mort il fut victime, une seule idée s’est imposée en moi : Dieu s’est plu à le récompenser avec la couronne du martyre (p. 180)
Prière partagée
PRIÈRE FINALE
Père très bon,

Tu as appelé le Frère Bernardo à participer à la mission de l’Eglise

dans une vie totalement consacrée à l’éducation des enfants des ouvriers

et tu lui as donné la force de témoigner 

de la foi et de l’amour jusqu’au sang.

Rends-nous dignes d’imiter ses exemples 

et accorde-nous, par son intercession, la grâce de….

Et toi, Marie, notre Bonne Mère,

obtiens-nous la glorification de ton serviteur fidèle

qui a tellement oeuvré pour te faire connaître et aimer.

Nous prions au nom de Jésus, le Christ, Notre Seigneur. Amen 
Adapté par José M. Ferre. District de l’Afrique de l’Ouest
6 Octobre
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